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Prologue
Shay

Dimanche 15 octobre, 5h du mat’

Cher journal intime,

C’est la dernière fois que je te parle ce soir.

J’en suis désolée d’avance…

Mais aujourd’hui, je me dis qu’il serait temps pour moi de cesser de te raconter mes malheurs. Tout ceci ne peut plus durer, je dois arrêter de m’apitoyer sur mon sort.

Avery m’a repoussée.

Je suis désespérée. Anéantie. Complètement déprimée. Et en colère aussi ! Il a tout gâché !

Huit ans ! Tu te rends compte ? Ça fait huit ans que je suis éperdument amoureuse de lui. Huit ans durant lesquels j’ai essayé par tous les moyens de le faire succomber. J’ai bien cru que j’avais réussi ma mission, mais voilà ce qu’il m’a dit ce soir après son concert :

« Je n’suis pas un mec pour toi, Shay… Oublie-moi. »

Après m’avoir embrassée et touchée comme j’en ai souvent rêvé, il s’est cassé, le salaud ! 

Avery a décidé de mettre un terme à notre histoire alors qu’elle avait à peine commencé. Je pensais vraiment que j’allais vivre des moments exceptionnels avec lui…

Il est 5h du matin quand je t’écris ces mots. Depuis plus de quatre heures maintenant, je pleure comme une madeleine, allongée sur mon lit, dans la pénombre où seule une petite lampe de poche éclaire ma chambre. Je n’arrive pas à chasser ma tristesse et je sais que les jours qui viennent ne vont guère être meilleurs.

Mais malgré tout, ce n’est pas pour autant que je vais tout laisser tomber ! Non ! Je n’ai pas dit mon dernier mot. Avery a des sentiments pour moi, et il est hors de question qu’il les chasse parce qu’il croit que je ne suis pas pour lui. Lorsque je le reverrai, je lui ferai face. Et peu importe les conséquences ! Je suis prête à tout pour ce mec !

Qui sait ? Peut-être que je viendrai te revoir avec une bonne nouvelle…


Chapitre 1
Shay

Huit ans plus tôt…

 

Le soleil est en train de se coucher et un vent affreux vient d'apparaître. Un frisson m’envahit, mais bien que des éclairs zèbrent le ciel et que le tonnerre gronde au loin, ce n’est pas pour autant que j’ai envie de rentrer. Je veux rester dehors. Rester pour lui.

Assise sur un muret devant le magnifique jardin de mon oncle Emery et ma tante Amy, je l’observe jouer au ballon avec mon cousin Eden. Il est vêtu d’un banal sweat à capuche et d’un jean dans les tons foncés. Je le trouve beau. Son visage est plutôt fin. Il a des yeux d’un marron noisette aux nuances caramélisées, des cheveux d’un noir profond en bataille, et des fossettes qui se creusent sur chacune de ses joues lorsqu’il sourit. Je ne sais rien sur lui. Seul son prénom résonne incessamment dans ma tête : Avery. Un mystérieux garçon qui doit avoir à peu près l’âge de mon cousin. J’ai envie de connaître plein de choses à son sujet, mais bien que des questions effleurent mes lèvres, je n’ose pas lui demander quoi que ce soit. Il m’intimide.

Les jambes dans le vide qui se balancent d’avant en arrière, je le contemple sans vergogne. Ma bouche s’étire sans cesse pour sourire. Il me fascine. Chaque fois que nos regards se croisent, ma peau se couvre de chair de poule. Quelque chose m’intrigue chez lui. Même s’il dégage un côté sombre et froid, j’ai la sensation qu’il n’est pas méchant pour un sou. Aucune ombre de malveillance ne colore ses prunelles, Avery semble être quelqu’un de bien. Oui, je l’ai deviné dès que nos yeux se sont rencontrés. Jamais il ne s’est moqué de moi. Jamais il ne m’a dévisagée. Jamais il ne m’a posé une seule question. Ce garçon est différent. Différent de tous les garçons de mon âge que je côtoie. Différent parce qu’il ne se comporte pas comme eux. Il se fiche de mon handicap apparemment, ça lui est égal.

L’orage se met à gronder très fort d’un coup et une pluie abondante vient s’abattre sur nous. Oh non ! Je n’ai pas envie de rentrer m’abriter, mais je n’ai pas le choix malheureusement, si je ne veux pas me faire disputer par mes parents.

Triste de devoir les quitter, je cours jusqu’à la maison, affronte la tempête en grimaçant, tête baissée vers le sol tout en espérant que les garçons me suivent. Je veux en savoir plus sur Avery, lui poser toutes les questions qui fusent dans mon cerveau.

Je jette un coup d’œil derrière moi et me rends compte qu’il continue à jouer au ballon avec mon cousin, sans se soucier de ce temps désastreux. Déçue, je rentre dans la bâtisse. Mon Dieu ! Je suis trempée de la tête aux pieds, ma robe à fleurs me colle à la peau et la pluie qui s’est infiltrée dans mes cheveux dégouline dans mon dos.

Je tremble. J’ai froid.

Ne sachant pas quoi faire, je reste quelques minutes dans le couloir à chercher ce que je vais bien pouvoir raconter à mes parents. Ils vont me tuer. J’ai désobéi à ma mère qui m’avait pourtant prévenue de ne pas sortir. Elle doit croire que je joue sagement à l’étage dans la salle de jeux. À vrai dire, je m’ennuyais, et lorsque j’ai vu Eden qui s’amusait avec ce garçon mystérieux, j’ai eu envie d’aller les rejoindre.

Finalement, je prends mon courage à deux mains pour les affronter, en marchant tel un escargot vers le salon jusqu’à ce que j’entende des voix derrière moi. Le cœur battant la chamade, je me retourne brutalement et découvre mon cousin ainsi que ce garçon qui me fascine tant. Mes lèvres s’élargissent immédiatement dans un sourire. Il est dans le même état que moi, trempé comme s’il venait de se jeter tout habiller dans une piscine. Eden me scrute de bas en haut en remuant sa bouche bizarrement, avant de grimper les escaliers qui mènent à l’étage, me laissant seule avec son pote pour mon plus grand bonheur. Nous restons l’un face à l’autre sans piper mot. Je le trouve encore plus beau de si près. Ses yeux me fascinent. Ils m’hypnotisent tellement que je me retrouve toute chancelante d’un coup.

– Tout va bien ? me questionne-t-il en se rapprochant de moi, l’air inquiet tout en fronçant les sourcils.

Je sursaute à l’intonation de sa voix qui me transmet des frissons le long de mon échine, et je hoche la tête en lui adressant un rictus timide.

– Tu dois avoir froid, ajoute-t-il en me prenant la main.

Je suis tellement près de lui à cet instant que je ne résiste pas à l’envie de humer son odeur. Les effluves de son parfum masculin qui me parviennent jusqu’aux sinus me font planer davantage. Il sent bon le caramel.

– Allez, viens avec moi, princesse, me lance-t-il soudainement avant de m’offrir un sourire aussi magnifique que celui d’une star.

Mon cœur se met à battre avec frénésie dans ma poitrine. Je rêve ?

– Tu vas attraper la crève si tu restes comme ça. Il te faut quelque chose de sec.

Encore sous le choc qu’il m’ait attribué ce tendre surnom, j’acquiesce simplement d’un mouvement de tête et le laisse m’embarquer avec lui dans son sillage, grimpant quatre à quatre les marches des escaliers.

– T’es trempée jusqu’aux os, me chuchote-t-il une fois dans la chambre de mon cousin. T’aurais pas dû venir dehors.

Il se retourne vers Eden et lui demande s’il a un vêtement à me prêter. Celui-ci se dirige vers son dressing, et en sort un de ses tee-shirts, que je trouve affreux, pour les fans du groupe AC/DC.

– Tiens, p’tit monstre. Va te changer dans la salle de bains, m’ordonne-t-il en me le balançant en plein visage.

Eden aime bien m’appeler « p’tit monstre ». Je trouve ce surnom débile, il ne me correspond pas du tout. Même si je n’obéis pas toujours à mes parents, je suis la plupart du temps une fille très sage. Loin d’être un monstre comme il aime tant me qualifier… Seulement Eden adore passer son temps à me charrier. Je suis un peu comme sa petite sœur. Il me protège et me rassure quand j’en ai besoin, joue avec moi et me taquine lorsqu’il s’ennuie.

– Arrête de m’appeler comme ça, je suis angélique ! rétorqué-je avant de lui tirer la langue.

Je l’entends rire alors que je me dirige vers la salle de bains à grands pas. Je l’adore, même si parfois il peut se révéler bien chiant. Fort heureusement, c’est souvent de courte durée. Bien qu’il dégage un côté rebelle sur les bords, il est avant tout quelqu’un de respectueux. Lorsqu’il s’aperçoit qu’il va trop loin, il vient s’excuser et me dit qu’il ne recommencera plus. Je lui pardonne à chaque fois, mais je reste quand même sur mes gardes. Eden est quelqu’un de très taquin et ne peut s’empêcher de revenir à la charge régulièrement.

 

Une fois dans la salle de bains, je m’empresse d’ôter ma robe trempée, fouille dans une armoire et en sors une serviette. Je m’essuie vite fait avant d’enfiler le tee-shirt de mon cousin, qui est bien trop grand pour moi. Il m’arrive pratiquement aux genoux. J’ai l’air ridicule, je ressemble à un sac à patates là-dedans. Mais tant pis, je suis au sec après tout. C’est l’essentiel. Et je me sens beaucoup mieux, plus à l’aise et surtout sur mon petit nuage, car Avery a pris soin de moi. Mais lorsque j’entends maman m’appeler, l’angoisse vient de nouveau m’envahir. 

Que vais-je lui raconter ?

La vérité… Je crois que je n’ai pas le choix !

 

Je déglutis lorsque je sors puis décide d'aller la rejoindre. La voix qui transpire l’inquiétude, elle m’appelle de la salle de jeux qui se trouve au fond du couloir. Même si je sais que je vais me faire gronder, je cours vers elle afin d’aller la rassurer au plus vite. Mais maladroite comme je suis, je me retrouve rapidement sur les fesses au milieu du couloir.

Aïe !

Sans que je puisse le retenir, un cri aigu sort de ma gorge.

C’est pas vrai ! Je grimace et alors que j’essaie de me relever, une main immense se dresse devant moi. Le cœur battant toujours la chamade, je relève le visage lentement. Mes yeux plongent dans ceux d’Avery, qui me sourit d’un air bienveillant. J’ai l’impression de rêver encore une fois. Mon prince charmant est venu me secourir comme dans mes Walt Disney favoris ! Et en plus, il est sans tee-shirt dorénavant ! Oh mon Dieu !

– Ça va ? Tu ne t’es pas fait mal ? 

Je secoue la tête pour lui faire comprendre que je n’ai rien.

– T’es sûre ? s’inquiète-t-il en fronçant les sourcils.

– Oui, réponds-je en lui tendant mon bras. Tout va bien.

Il sourit et je l'imite. Je suis tellement hypnotisée par ce beau gosse que je ne me rends pas compte sur le moment que je viens de lui tendre mon mauvais bras. Son regard change tout à coup. Il bloque sur ma prothèse comme s’il n’avait jamais rien vu d’aussi étrange. Je me sens subitement mal à l’aise. Ressent-il du dégoût ? Est-il effrayé ? Je ne sais pas quoi penser et pour être honnête, j’ai peur de m’être trompée sur lui. Oui, j’ai peur qu’il se moque de moi comme certains le font parfois. Mais finalement… Ça ne se passe pas de la façon dont je l’imaginais. S’apercevant que la panique me submerge, il s’empresse d’enrouler ses doigts autour de ma prothèse et m’aide à me relever. Je suis proche de lui, presque collée contre son corps qui sent merveilleusement bon. Des picotements envahissent mes joues et mon cœur continue sa course folle. J’ai honte.

– N’aie pas honte, me susurre-t-il en me lâchant. Tu es une très jolie fille, princesse.

Il me décoche un clin d’œil. Je me sens rougir. A-t-il lu dans mes pensées ?

– Les petits défauts font souvent de belles personnes, et tu en es une, me chuchote-t-il à l’oreille d’une voix enveloppante. 

Sur ces derniers mots, il recule tout en me gratifiant d’un rictus à se damner avant de rejoindre Eden dans sa chambre. J’en suis encore bouche bée. Ma prothèse ne l’a même pas écœuré. Sait-il ce qu’il m’est arrivé ? Peut-être que mon cousin lui a parlé de mon handicap ? Ou il a peut-être pitié de moi ? En réalité, je n’en sais strictement rien, mais une chose est sûre, je suis tombée sous son charme.

 

Je rejoins ma mère dans la salle de jeux après m’être remise de mes émotions. Je remarque qu’elle est blanche comme un linge. Elle fouille partout dans la grande pièce à ma recherche en criant après moi. Lorsque je lui signale que je suis là en lui tapotant le dos, elle se retourne brusquement et m’enveloppe instantanément de ses bras, soulagée. Je m’en veux de lui avoir fichu les jetons. Ma mère est toujours aux petits soins pour moi. Elle me protège tout le temps.

Limite un peu trop parfois…

– Tu m’as foutu la trouille, Shay.

– Je suis désolée, maman.

Elle m’adresse un rictus et me contemple de la tête aux pieds en prenant un air dubitatif.

Oups ! C’est le moment de vérité. Elle va me gronder, mais tant pis. Ça en valait la peine après tout.

 

Ce soir-là, elle m’a fait la morale et m’a ordonné de rester près d’elle jusqu’à ce qu’on reparte. Même si je n’étais pas fière de moi sur ce coup-là, je ne pouvais pas m’empêcher d’être toujours ailleurs. Je ne pensais qu’à Avery, à tout ce qu’il m’avait dit. Je n’espérais qu’une chose depuis : le revoir pour apprendre à le connaître davantage. Il était devenu celui qui hantait mes pensées du matin au soir.


Chapitre 2
Avery

De nos jours…



– Suis-moi, me souffle Shay à l’oreille, une main posée sur mon épaule. J’ai quelque chose d’important à te montrer.

Elle me caresse doucement le bras avant de se diriger vers le couloir tout en faisant exprès de rouler du cul. Putain… Je me fais violence pour ne pas la bloquer dans un coin. Cette nana veut ma mort. Je devrais tourner la tête ou zieuter quelque chose d’autre afin de ne pas m’attirer d’ennuis. Malheureusement, je n’y parviens pas. C’est plus fort que moi, je suis hypnotisé par cette fille.

– Allez, viens, insiste-t-elle en se retournant sans jamais cesser de marcher.

Dès qu’elle me lance un clin d’œil, je comprends rapidement ce qu’elle mijote. Les pulsations de mon cœur grimpent en flèche. Je sens que je vais craquer, putain !

Non, résiste, me chuchote ma conscience…

Toutefois, je n’ai pas envie de l’écouter aujourd’hui. Non, j’ai envie de m’autoriser une folie.

Bon sang… Je risque gros si je fais ça !

J’inspire un grand coup, et tout en buvant une lampée de bière, je reluque ses fesses bien moulées dans sa robe noire à dentelle. Ma queue durcit immédiatement dans mon froc. Elle va me rendre cinglé. Je sais ce qu’elle désire : MOI ! Seulement, je ne suis pas certain que ce soit une bonne idée de la suivre. Que dois-je faire ? Écouter mon cœur ? Ou la petite voix dans mon cerveau qui m’ordonne de rester avec mes potes ?

J'abandonne ma canette sur la table tout en zieutant autour de moi. Je suis rassuré qu’il n’y en ait aucun qui ne prête attention à nous. Ils sont bien trop concentrés à papoter de notre futur concert.

Je soupire tout en plongeant mes doigts dans ma tignasse négligée.

Pour être honnête, je n’en peux plus de lutter comme ça. Ça devient une calamité. Un calvaire. À la limite du supportable.

J'aime cette nana depuis des années. Des années que je lutte pour ne pas commettre l’erreur fatale. Des années que je tente de chasser les sentiments que j’ai pour elle dans les bras d’autres gonzesses. Sans succès malheureusement. Je l’ai toujours dans la peau. Cette fille me fascine. Et ce, depuis le premier jour où j’ai posé les yeux sur elle. Elle n’avait que dix ans pourtant, mais elle avait réussi à me charmer avec ses iris de différentes couleurs, un d’un marron noisette, et l’autre d’un bleu océan. Je l’ai trouvée rayonnante et adorable. Timide et sensible en même temps. Son handicap y était sûrement pour quelque chose. J’avais comme une immense envie de la prendre dans mes bras, de la réconforter, de la câliner. Cela dit, elle n’avait pas l’air malheureuse… Mais une part de moi voulait le faire. Elle respirait l’insouciance. Ce soir-là, quand elle me regardait jouer au foot avec son cousin, j’avais ressenti un truc. Un truc étrange que je ne saurais pas expliquer. Je n’étais pas tombé amoureux d’elle, mais j’avais comme le besoin de la protéger. Comme un grand frère peut-être. Enfin bref… C’est ce que je pensais au début. Au fil du temps, je me suis rendu compte que les sentiments que j’avais pour cette fille avaient changé. Ils étaient devenus plus forts. Plus terrifiants ! Terrifiants dans la mesure où j’avais l’interdiction de la toucher. Eden a tout le temps été très clair sur ce point.

Le souci, en réalité, c’est que j’ai fait une promesse, et si je ne m’y tiens pas, je risque de perdre l’amitié de mon meilleur ami. Or, je n’ai pas envie que ça se produise. Eden est mon pote depuis presque toujours, et également le guitariste du groupe de rock que nous avons formé il y a une dizaine d’années de ça maintenant. Je le connais depuis mon enfance. On a sympathisé très vite grâce à notre passion : la musique. Plus jeune, j’allais chez lui chaque week-end, et j’ai eu la chance de côtoyer toute sa famille. Eden a trois cousines, Willow, Clara et Shay. Tout ce beau monde n’est autre que la progéniture chérie des membres des Hot Devils, un groupe de rock mondialement connu. Lorsque les trois filles sont devenues ados, Eden nous a demandé, à Ashton et à moi, de ne jamais sortir avec l’une d’entre elles si on souhaitait conserver notre amitié avec lui.

Trop protecteur, ce gars…

Mais en réalité, ce petit malin savait comment on se comportait avec les meufs… On n’était pas des anges, on aimait avant tout se faire plaisir sans s’attacher à l’une d’entre elles. Enfin Ashton, le batteur de notre groupe, est pire que moi… Quoique non… Toujours est-il que j’ai l’interdiction d’approcher Shay. Pourtant, ce n’est pas faute d’avoir essayé de tirer un trait sur elle. J’y suis parvenu pendant six mois dans les bras d’Ariana. Cette fille avait vraiment tout pour me plaire. D’une, elle avait un physique qui me faisait rêver. De deux, elle était intelligente. Et de trois, elle était putain de douée au pieu, bordel de Dieu ! Que demander de plus ? J’aurais pu m’en contenter, surtout qu’elle était folle amoureuse de moi. Eh bien non ! Il a fallu que je foute tout en l’air. Je n’éprouvais pas les mêmes sentiments qu’elle, tout ça parce que la diablesse Shay avait pris possession de mon cœur. Et ce… depuis bien longtemps.

Je pousse un long soupir tout en fermant un instant les paupières afin de tenter de me ressaisir. Mais lorsque je rouvre les yeux, c’est pire. Elle est en train de m’envoyer un sourire de petite effrontée. Je ne vais jamais y arriver… Il faut qu’elle arrête de me provoquer comme ça ! 

Je lui adresse un regard sévère pour lui faire comprendre de cesser ça tout de suite. Elle ne trouve pas mieux que de ricaner.

C’est bon, j’ai compris. Je suis foutu ! Foutu, car je sais très bien ce qui va se passer…

– Eh, mec ! T’as entendu ce qu’on a dit ? m'interroge Ashton en me tapotant légèrement l’épaule.

Je tourne la tête vers lui, le cœur battant.

– Nan… J’ai pas suivi. Vous disiez quoi ?

Il émet un petit rire.

– Avoue que tu étais captivé par le cul de Shay, me murmure-t-il à l’oreille avant de me sourire de toutes ses dents.

Je le toise d’une façon meurtrière, ce qui le fait rire davantage, attirant le regard d’Eden vers nous. 

– Tu veux ma mort ou quoi ? lui chuchoté-je lorsqu’Eden reporte son attention sur sa meuf.

– C’est bon, calmos mon pote ! Y’a pas mort d’homme. Je voulais juste déconner, me rassure-t-il avant de prendre son verre de bière en main.

Il me dédie un clin d’œil, mais ce n’est pas pour autant que je parviens à me détendre.

Ashton est le seul qui sait que j’éprouve des sentiments pour Shay. Je le lui ai révélé le mois dernier parce que je n’arrivais plus à garder ça pour moi. Même si je sais qu’il l’avait deviné depuis un long moment, il fallait que j’en touche un mot à quelqu’un. 

– Bon… vous étiez en train de parler de quoi au juste ? le questionné-je en jetant un regard discret vers le couloir où j’aperçois Shay qui me contemple, ce coup-ci avec le bout de son index entre les lèvres tout en papillonnant des cils. 

Elle m’emmerde, sérieux !

– Eden disait que ça serait cool de passer les vacances de Noël dans les Hamptons. T’en penses quoi, toi ?

Lorsque j’observe dans la direction d’Eden, je remarque qu’il me toise d’une façon étrange, comme s’il me soupçonnait de quelque chose. Il n’est pas dupe. Il a bien compris qu’il y a un truc avec sa cousine.

Comme si de rien n’était, je ne le calcule plus et réponds à mon pote tout en saisissant une poignée de cacahuètes :

– Ouais… Ça pourrait être cool. Que prévoyez-vous de faire là-bas ?

– Enfiler des perles, ricane-t-il tout en passant un bras autour des épaules de Love, sa copine.

Il lui mordille l’oreille et celle-ci rigole comme une sotte avant de l’embrasser comme si ça faisait une éternité qu’ils ne s’étaient pas vus. Je ne peux m’empêcher de sourire. Ces deux-là filent le parfait amour depuis quelques mois maintenant. Les veinards… Je suis le seul à être célibataire. Eden, lui est en couple depuis plus d’un an avec Lexie, la chanteuse de notre groupe et envisage d’habiter avec elle d’ici peu. Il me l’a révélé la semaine dernière, et compte bien lui en parler ce soir, après notre concert.

– J’ai pensé qu’on pourrait visiter le phare de Montauk et aussi un peu la ville par exemple, intervient justement celle-ci.

Elle me sourit tout en massant le cuir chevelu d’Eden. 

– Pendant combien de temps ? le questionné-je en jetant un nouveau regard vers Shay qui frappe du pied sur le sol, les poings sur les hanches, impatiente que je la rejoigne.

– Une semaine, m’annonce Eden. J’ai demandé à mes parents s’ils voulaient bien nous prêter leur maison à Southampton, et ils sont OK. T’es partant ?

Mes lèvres s’élargissent un tantinet pour lui sourire.

– Ouais, ça me tente… J’ai rien de prévu de toute façon.

– Parfait alors, sourit-il à son tour avant de jeter une poignée de cacahuètes dans sa bouche.

Ça ne me pose aucun problème en effet. Je suis prof de musique dans un collège de New York, et j’ai la chance d’avoir pas mal de vacances scolaires.

Mais… Je me demande si c’est une bonne idée d’y aller. Si Shay vient également, je risque de ne pas savoir me contrôler. D’ailleurs, en pensant justement à elle… Je la vois souffler ostensiblement et sortir de la baraque.

Je finis ma bière d’un trait, enfile mon cuir et me lève, mais j’ai à peine fait un pas qu’Eden m’interpelle :

– Où vas-tu comme ça ?

Il lève un œil inquisiteur vers moi.

– Passer un coup de fil, mens-je affreusement.

Ses sourcils se froncent. 

– À qui ? 

Je ricane.

– T’es bien curieux, réponds-je avant de déguerpir du salon.

Je trace ma route sans prendre la peine d’attendre sa réaction, et m’aventure dehors. Un frisson m’envahit. Il caille.

Tout en suivant Shay de loin, j’allume une clope et observe ses hanches qui roulent au rythme de ses pas. Lorsqu’elle incline la tête vers moi tout en affichant un rictus qui ne fait qu’empirer la chaleur dans mon caleçon, je ne peux m’empêcher de lui sourire à mon tour. Cette nana me fait un effet énorme simplement par son regard. Il faut dire aussi qu’elle est parfaite à mes yeux. D’une, parce qu’elle est d’une beauté à couper le souffle et de deux, parce qu’elle a un caractère qui me plaît énormément. Si je l’ai connue timide et réservée quand elle était jeune, je peux dire qu’elle est tout l’opposé dorénavant. C’est une fille qui se montre la plupart du temps audacieuse pour obtenir ce qu’elle désire. Elle n’hésite jamais à me faire du rentre-dedans. Même si je suis souvent tenté de la découvrir bien plus qu’amicalement, j’ai toujours réussi à garder mes mains dans mes poches jusqu’à présent.

Mais depuis qu’elle me travaille au corps, j’ai de plus en plus de mal à résister, alors peut-être pas ce soir…

Shay poursuit son chemin en contournant la maison, déambule dans le somptueux jardin d’Emery et Amy Torres, puis pénètre dans le bâtiment du fond, là où je répète avec mes potes. Légèrement nerveux, j’écrase ma clope par terre et entre à mon tour. Je longe le couloir en fourrageant dans ma crinière, ébouriffant un peu plus mes cheveux, car je sais que c’est comme ça qu’elle les aime. Puis une fois dans la pièce, je m’arrête net. Putain, elle est folle ! Ce soir, Shay a décidé de m’en mettre plein la vue en laissant tomber sa robe à ses pieds, me dévoilant une culotte rouge à dentelle tout en m’exposant sa poitrine de rêve, pour mon plus grand bonheur.

Mon cœur se met à battre à toute vitesse. Impossible de décoller mon regard de ses seins nus qui me donnent l’envie incontrôlable de les toucher et de m’amuser un peu avec. Cette fille veut ma mort, c’est certain.

– Comment tu me trouves ? me provoque-t-elle, tandis que ses doigts jouent avec un nœud qui se trouve sur un des côtés de sa culotte.

J’inspire un grand coup et relâche l’air de mes poumons d’un coup sec par le nez.

– Laisse cette culotte. T’es folle ? la grondé-je tout en lui adressant un regard sévère.

Elle secoue la tête, un rictus malicieux aux lèvres tout en défaisant le lien de sa lingerie.

OK… Elle a décidé de ne pas m’écouter, mais bien sûr, je ne compte pas la laisser faire. Seulement… Lorsqu’elle défait l’autre nœud et que son sous-vêtement tombe à terre, aucun mot ne sort de ma gorge. Je suis comme hypnotisé. Comme glacé sur place. 

Putain de putain de merde ! Je n’arriverai pas à garder mes mains dans mes poches… Elle est tellement… Tentante. Bandante. Si accessible. 

Mon regard rivé sur son sexe, je passe inconsciemment ma langue sur ma lèvre inférieure tout en luttant pour ne pas faire sauter les dernières barrières qui nous séparent, puis je ferme les paupières en grognant lorsque je me rends compte que je suis à deux doigts de commettre l’erreur fatale. 

Va-t’en, Avery, me chuchote ma conscience… Fais pas l’con ! 

Mais lorsque je rouvre les yeux, je n’y parviens pas. Je suis toujours fasciné par ce corps merveilleux qui s’offre à moi. 

– Je te veux, Avery, me susurre-t-elle tout en se rapprochant de moi alors que je recule lentement, les poings contractés au maximum.

L’ivresse qui se répand dans ses prunelles ne fait qu’augmenter ma température corporelle. Moi aussi je la veux, bon sang !

– Non, Shay… Rhabille-toi. Je ne te toucherai pas, parviens-je finalement à lui dire après un moment d’hésitation.

– Si, tu vas me toucher, ose-t-elle me répondre, avec ses lèvres qui se mettent à trembler.

Ses yeux se brouillent soudain de larmes. Putain… Je me déteste de lui faire de la peine. Je me déteste de me priver de cette fille. JE ME DÉTESTE TOUT COURT, BORDEL DE MERDE ! 

– Me… Me laisse pas comme ça, bredouille-t-elle en s’approchant de moi. Tu ne peux pas, Avery. Tu sais très bien que c’est toi que je veux, et personne d’autre.

Elle s’arrête à quelques millimètres de moi, les bras ballants, et attend que je vienne à sa rencontre tout en plongeant son regard suppliant dans le mien. Elle va me faire craquer…

– Tu sais ce qu’on risque ? 

– Oui… Mais personne ne le saura… On est seuls ici.

– On pourrait se faire choper.

– Je sais…

– Et ça t’excite ? 

– Oui, dit-elle avant de planter ses dents dans sa lèvre inférieure.

Ma respiration s’accélère. Son audace me plaît beaucoup trop.

– Et toi ? Ça t’excite aussi ? m’interroge-t-elle à son tour tout en battant des cils pour m’amadouer.

Elle se rapproche dangereusement de moi tandis que je recule encore jusqu’à buter contre un mur. Un silence se fait puis elle vient plaquer sa main sur ma queue. Ma queue qui a déjà atteint sa taille maximale, et qui ne demande qu’à sortir de mon calbute. Shay n’a vraiment peur de rien. 

– Alors ? Réponds-moi, s’impatiente-t-elle en me caressant le sexe à travers mon jean.

Son regard qui en dit long, aussi sexy que ténébreux, me fait transpirer de la tête aux pieds tellement elle me donne chaud.

– Tu as signé mon arrêt de mort. Mais j’espère que ça en vaudra la peine, lui lâché-je avant de me jeter sur elle.

Une main plaquée sur sa hanche et l’autre derrière son crâne, je rapproche son visage du mien et capture sa bouche sans plus attendre. Je ne peux plus me contrôler, il est trop tard maintenant. 

Ma langue fait connaissance avec la sienne, elles tourbillonnent entre elles puis se déchaînent dans une danse endiablée tandis que je fais pivoter Shay afin que ce soit elle maintenant qui se retrouve adossée au mur. Elle gémit alors que mon corps bouillant se presse contre le sien. Ce baiser… Qu’est-ce qu’il est bon ! Sauvage et sensuel à la fois. Pour être honnête, je l’ai souvent imaginé de cette façon. Mais maintenant, je ne rêve plus, c’est la réalité. Et cette réalité me plonge dans une bulle où je ne pense plus à rien. Où je me délecte de ce baiser comme si c’était le seul que je lui offrirais. 

Shay… Tu me rends dingue… Mais que va-t-il se passer après ça ?

Je lui prouve que j’ai terriblement attendu ce moment moi aussi, tout en l’embrassant de plus en plus sauvagement. Elle gémit toujours, ses bras noués maintenant autour de mon cou, et presse sa poitrine contre mon torse. Bon Dieu… On est tellement excités que je doute pouvoir m’arrêter là.

Lorsque je romps notre baiser pour reprendre mon souffle, je la contemple sans piper mot, la respiration saccadée, puis lui adresse ensuite un sourire en coin tout en m’emparant de son sein gauche.  

– C’est ça que tu veux, Shay… Que je t’excite à t’en rendre complètement folle ? lui murmuré-je tout en malaxant son sein.

– Oui, me souffle-t-elle avant de laisser échapper un son sexy de sa bouche.

– Écarte les jambes alors, lui ordonné-je d’un ton autoritaire. Je veux voir à quel point tu mouilles pour moi.

Elle acquiesce sans timidité, les joues rougissantes d’excitation.

– Savoure bien ce que je vais te faire, car ce soir… C’est la dernière fois que tu me vois. N’oublie pas que je suis un homme mort.

Elle se met à rire tandis que je m’occupe de sa poitrine. Je parviens à sourire malgré moi. Elle ne doit pas se rendre compte de l’ampleur que va prendre la situation. C’est vrai, je suis un homme mort. Mais après tout… Eden n’est pas obligé de le savoir. En revanche, vivre une relation secrète avec sa cousine va s’avérer compliqué. Voire impossible. Je doute de tenir le coup. Et on n’est plus des gamins non plus. Il va falloir qu’il comprenne. Mon but n’est pas de jeter Shay comme une vieille chaussette usée après avoir obtenu ce que je désirais. Non, je veux la rendre heureuse. Et je vais accomplir son rêve, là maintenant, en la faisant jouir en même pas une minute. Mais alors que je m’apprête à lui donner ce qu’elle veut, la voix d’une petite fille surgit derrière nous. Nous sursautons.

Eh merde ! C’est pas vrai !

Le cœur battant la chamade, je me retourne brusquement, le visage probablement aussi blanc que celui d’un mort. Il n’y a personne, mais je l’entends toujours. C’est Estella, la sœur d’Eden qui chante « Crazy in love » de Beyoncé. Elle doit être dans la salle d’à côté, là où elle s’entraîne parfois à défiler avec ses cousines.

Paniquée, Shay se décale de moi et ramasse sa robe. La déception vient s’afficher sur son visage. 

Est-ce qu’Estella serait intervenue à temps pour qu’on ne commette pas l’irréparable ?

Peut-être bien finalement…

C’est dans un silence absolu que je la contemple remettre sa robe. Lorsque je m’aperçois qu’elle galère un peu, je lui viens en aide. Shay n’a pas un énorme handicap, mais vivre avec une seule main ne doit pas toujours être évident.

Je passe une bretelle autour de son bras et la remonte jusqu’à son épaule avant de reculer sans la quitter du regard, puis je lui adresse un signe de la tête vers la porte afin de lui faire comprendre qu’il est temps de quitter les lieux.

 

Sur le chemin qui nous mène jusqu’à la maison, nous restons muets. Afin d’éviter tout soupçon, je rentre cinq minutes après elle. Des rires fusent à l’intérieur et je remarque que Shay a repris sa place à côté de Lexie. Dès que ses yeux croisent les miens, ses pommettes se teintent immédiatement de rose. Elle est jolie quand elle prend cet air timide. Ça me fait sourire, car il y a dix minutes de ça… Pour être franc, jamais je n’aurais pensé qu’elle se mette nue devant moi. Et pourtant… 

Je me rassieds à ma place et pendant les minutes qui suivent, nous discutons de ces fameuses vacances prévues dans les Hamptons. Tous mes potes ont l’air emballés, et certains sont déjà en train d’imaginer ce que l’on pourrait faire là-bas. Lorsque Shay annonce qu’elle sera également présente, je souris. Je ne sais pas ce qu’il va se passer entre temps avec cette nana, mais une chose est sûre, c’est que notre relation ne sera plus pareille dorénavant.


Chapitre 3
Avery

Depuis plus d’une heure maintenant, je m’évade dans le meilleur des mondes, celui de la musique, aux côtés de mes potes. Autour de nous, c’est l’euphorie. Toute la famille d’Eden ici présente dans le restaurant est dans l’ambiance. Les Hot Devils, leurs épouses et leurs enfants sifflent, dansent, applaudissent. Même Shay, qui n’a d’yeux que pour moi, les imite. Ce soir, je la trouve encore plus sexy que d’habitude. Elle s’est fringuée d’un tee-shirt décolleté de couleur argentée, et d’un mini-short gris foncé, qu’elle a accompagné de bottines noires à lacets. Ses cheveux bruns sont relevés en une queue haute avec quelques mèches qui s’en échappent par-ci par-là. Et enfin, de nombreux colliers ornent son cou ainsi que des bracelets à son poignet gauche. Je ne vois que cette nana. Elle m’éblouit. Impossible de la chasser de ma tête depuis ce qui s’est passé dans la salle de répètes. Pas mal de questions me perturbent cependant. Poursuivre ou m’arrêter là ? En parler à Eden au risque de perdre son amitié, mais également mon groupe de musique ? Ou bien ne rien lui dire ?

Je suis complètement paumé…

Ma basse en main, je me mets face à Eden. Nos instruments vibrent ensemble. Dégoulinants de sueur, nous nous donnons à fond tandis que Lexie émerveille le public de sa voix en or, et qu’Ashton frappe énergiquement sur sa batterie, transpirant comme un bœuf. Nous sommes les « Black Feathers », un groupe qui joue du rock expérimental. La musique, c’est ce qui me plonge dans une autre dimension. J’ai ça dans la peau pratiquement depuis que je suis né. À deux ans, je tenais déjà une gratte dans les mains, et à partir de ce moment-là, j’ai su que j’en ferais mon métier. Dans le groupe, je suis à la basse, celui dont on se contrefout la plupart du temps, celui qui est un peu dans l’ombre à vrai dire. Mais sans moi, le rendu ne serait pas aussi bon.

C’est mon père qui m’a fait aimer ce style de musique. Il en était fan et partait souvent voir des groupes en tournée. Cependant, il en était tellement accro que ma mère a fini par le quitter. Elle avait du mal à accepter qu’il la laisse seule. Et puis un jour, alors que je n’avais que dix ans, il est tombé gravement malade. Un cancer des poumons découvert très tardivement. Mort quelques mois à peine après le diagnostic. Avant qu’il s’en aille, je lui avais promis que je serais moi aussi un musicien célèbre. Je n’ai pas encore honoré ma promesse, mais je sais que je suis sur la bonne voie. Actuellement, nous jouons dans des premières parties de concert, ou pour mettre l’ambiance dans des pubs, mais je ne doute pas que le succès viendra très bientôt.

 

Le concert prend fin quinze minutes plus tard. Je pose ma basse sur un stand et quitte la scène tout en remettant mon tee-shirt sur le dos. Je suis félicité par tous les membres des Hot Devils ainsi que par le père de Lexie, qui a toujours des paillettes dans les yeux d’avoir écouté sa fille chanter. 

Près de l’entrée, je repère Shay, toute souriante, me faisant signe avec son index de venir vers elle. M’apercevant qu’aucun regard ne se projette dans ma direction, je la rejoins, le cœur battant, mes doigts enfoncés dans ma tignasse que j’ébouriffe vivement. Quand je ne me retrouve plus qu’à quelques centimètres d’elle, je remarque que son visage scintille. Mes yeux voguent de ses prunelles à sa bouche, que j’ai envie d’attraper pour m’en délecter pendant des heures. De sa bouche à son cou, que j’ai envie de dévorer tel un vampire. De son cou à sa poitrine, que j’ai envie de…

Putain… 

– Viens avec moi, me chuchote-t-elle en saisissant mon poignet droit.

– Où ça ?

– Loin de tout ce monde, me sourit-elle avant de passer sa langue sur sa lèvre inférieure, tout en m’envoyant une œillade espiègle.

Je me fais violence pour ne pas m’emparer tout de suite de cette bouche délicieuse. 

Arrivés dans un bureau, elle enroule rapidement ses bras autour de mon cou. Nous nous contemplons en silence et dès que je vois jaillir cette lueur de bonheur dans ses prunelles, comme je l’ai vue tout à l’heure dans la salle de répètes, je m’empresse de l’embrasser tout en la faisant reculer vers un mur. Ma langue force la barrière de ses dents, et je la dévore tel un affamé en me délectant de son parfum à la noix de coco qui s’engouffre rapidement dans mes poumons. Il me donne déjà le tournis. Shay a la même odeur sur elle depuis toute petite, une odeur aphrodisiaque que je pourrais humer sans me lasser une seule seconde.

Je l’embrasse sans me soucier du fait qu’on puisse se faire choper. Ça m’est égal pour être honnête. Shay me fascine avec son côté audacieux qu’elle me montre de plus en plus. Il faut dire aussi que j’ai tellement attendu ce moment que je pourrais lui faire l’amour ici, dans ce bureau.

Sa main s’égare dans mes cheveux alors que mes doigts remontent vers son buste. Je me détache de sa bouche et plonge ma tête dans son cou afin de le goûter. Je le lèche et viens mordiller son oreille, en malaxant son sein droit tandis qu’elle ondule lascivement ses hanches contre les miennes pour me chauffer davantage.

– Je veux que tu m’emmènes chez toi, Avery, me susurre-t-elle.

– T’es sûre de toi ?

Elle hoche la tête.

– J’ai envie de te faire l’amour ici… Sur le bureau, lui murmuré-je d’une voix gutturale.

– Non... Je ne veux pas faire ça à la va-vite, rétorque-t-elle en se détachant de moi.

Elle me sourit timidement tout en coinçant une mèche de ses cheveux derrière son oreille, sans me lâcher des yeux. Bien que je sois déjà chaud bouillant, j’acquiesce d’un mouvement de tête. Elle a raison. On pourra prendre tout notre temps quand on sera chez moi.

– Quelle excuse vas-tu donner à tes parents ?

Elle hausse une épaule.

– Je n’sais pas. Je trouverai bien un truc.

Nos regards s’accrochent et s’envoient des flammes d’amour en silence. Avant de partir d’ici, je prends son visage au creux de mes mains et l’embrasse de nouveau avec fougue. Un baiser profond et sauvage qui me procure un énorme frisson le long de ma colonne vertébrale. J’ai embrassé un nombre incalculable de filles, mais je ne me souviens pas avoir connu une telle euphorie. Même avec Ariana, qui pourtant m’en mettait plein les yeux avec toutes les positions du Kamasutra.

Je la lâche et c’est avec un sourire satisfait qu’elle déambule dans le couloir, tout en ondulant du cul comme elle aime tant le faire pour me provoquer ces derniers temps. Elle se met à rigoler comme une sotte. Shay est heureuse. Je ne peux m’empêcher de rire également. Moi aussi je suis heureux. Mais j’ai la frousse maintenant, car je ne sais pas comment va se dérouler la suite des évènements. Enfin, si, je sais…

 

Je pénètre dans la salle principale du restau, attrape mon cuir que j’avais abandonné sur le dossier d’une chaise et me dirige vers l’entrée. Une fois dehors, j’allume une clope. Shay me rejoint, elle m’envoie des regards énamourés qui me font fondre sur place. J’ai encore envie de l’embrasser, mais ce serait prendre des risques. Surtout qu’Eden se trouve juste devant moi, accompagné de Lexie. Celle-ci est accrochée à son cou et lui chuchote quelque chose. Dès qu’Eden m’aperçoit, il m’envoie une œillade noire, qui me fait comprendre que j’ai plutôt intérêt à garder mes mains dans mes poches et ma queue dans mon calbute si je ne veux pas tout foutre en l’air entre nous.

– Tu devrais rentrer, dis-je à Shay lorsque je la vois trembler comme une feuille. Tu vas choper la crève.

– Oui, mais on s’en va quand ? s’impatiente-t-elle en se frottant un bras, tandis que Lexie passe devant nous sans nous calculer. 

Eden la suit, bouillant de colère. Il serre les poings tout en m’envoyant un regard d’avertissement avant de rentrer à son tour dans le restaurant.

– Après avoir diné, réponds-je tout en balançant ma clope à moitié consumée par terre.

Je l’écrase avec ma basket, puis c’est en plaquant une main au creux de son dos que nous entrons dans le restaurant.

 

Pendant l’heure qui suit, nous discutons de notre concert avec les Hot Devils et leur manager, ainsi que des prochains prévus après les fêtes de fin d’année, dans une atmosphère chaleureuse et conviviale, tout en dégustant des frites et des burgers. L’alcool coule à flots, ça me détend au fur et à mesure que je vide mon verre. Je ne dirais pas que je suis bourré, mais je suis tellement bien que je ne me gêne pas pour envoyer des clins d’œil complices à Shay de temps à autre, sous le regard incendiaire d’Eden qui est assis à côté d’elle, juste en face de moi. Peu importe ce qu’il en pense, je m’en tape royalement ! Il faut qu’il comprenne qu’on n’est plus des gamins !

C’est au moment où je me lève en prenant soin de faire comprendre d’un mouvement de tête à Shay qu’il est temps qu’on parte d’ici, que John, le manager, décide de parler à notre groupe.

– Je suis fier de vous ! Vous avez vraiment été au top ce soir ! nous annonce-t-il en se levant, un verre de bière à la main.

Il décoche un clin d’œil à Lexie et poursuit :

– C’est pourquoi je vous propose d’enregistrer un album après les fêtes. Il va y avoir du boulot, mais je sens que vous êtes enfin prêts pour monter sur les plus grandes scènes.

Ashton, qui était assis à côté de moi, bondit d’un seul coup et hurle de joie tout en répandant la moitié de son verre de bière sur mon futal.

– Putain, mais merde ! Tu ne pouvais pas faire gaffe ? grondé-je.

Au lieu de s’excuser, il continue de crier comme un malade, tandis que Love me donne une serviette en papier pour que je m’essuie en m’adressant un regard d’excuse.

– Est-ce qu’à partir du 3 janvier, ça vous conviendrait ? nous demande John en nous observant tous un par un. C’est la seule date que je peux vous proposer, sinon faudra attendre le mois de mars.

Putain, déjà ! Je ne m’attendais pas à ce que ce soit si rapide.

– La question ne se pose même pas, s’écrie Ashton avant de prendre une gorgée de bière. C’est oui bien sûr !

Satisfait, John esquisse un sourire, puis guette ma réponse. Je devrais sauter de joie comme Ashton, mais lorsque mon regard croise celui de Shay, je suis envahi d’un sentiment étrange.

Il faut que j'en touche un mot à Eden. Et ce, dès maintenant. Je ne vais pas avoir le choix. Je ne peux pas choisir entre cette nana et ma carrière de musicien, c’est au-delà de mes forces. Je veux les deux !

– Bah alors… T’en tires, une de ces gueules, me taquine Ashton en me tapotant l’épaule.

Une grimace déforme mes traits lorsque son odeur alcoolisée me parvient aux narines.

– T’es pas content au moins ?

Je ne peux m’empêcher de le foudroyer du regard tout en épongeant ma jambe.

– Mais si putain ! m’énervé-je d’un ton sec.

J’envoie valser la serviette sur la table.

– C’est juste que je me demande comment je vais faire pour m’organiser avec mon taf.

En réalité, je m’en tape… Mais il va falloir que je m’organise. Quitter mon taf si précipitamment n’est pas si facile. Pour Eden, ce n’est pas un souci puisqu’il donne simplement des cours de gratte de temps en temps dans une école de musique, et Ashton trouvera bien un moyen de se faire remplacer pour prendre les commandes de son magasin de musique.

– Oh, c’est bon, tu t’en fous ! T’as une carrière assurée là ! me rassure-t-il en me secouant l’épaule.

– Ouais tu m’étonnes, intervient Eden en me toisant d’un air suspicieux. On ne va quand même pas passer à côté de ça.

– C’est clair ! On est enfin arrivés à notre but, ajoute Ashton.

Alors qu’Eden continue à me fusiller du regard, John lève son verre et boit une gorgée de son liquide blond avant de serrer Lexie dans ses bras. Puis s’ensuivent des félicitations qui fusent dans tous les coins, ainsi que des accolades, tandis que le gérant du restaurant apporte une nouvelle tournée de bières.

Les minutes s’écoulent et je vois de moins en moins clair. J’ai tenté à plusieurs reprises de me confier à Eden, mais sans succès. Il recevait sans arrêt les félicitations d’un des membres des Hot Devils ou de ses tantes.

 

Assis maintenant au bar, je soupire puis avale d’un trait ma boisson. Je n’arrête pas de penser à Shay et à mon père. Le choix est dur, mais plus l’alcool circule dans mes veines, plus ça devient précis dans ma tête.

– Tout va bien ? s'inquiète soudain Eden, une main sur mon épaule.

Je pose mon verre sur le bar et lève le regard vers lui. Je m’aperçois qu’il a les yeux explosés. Je dois être dans le même état.

Super !

– J’ai trop bu, lui révélé-je tout en délogeant mon paquet de cigarettes de mon cuir.

– Moi aussi… J’ai un peu abusé, me répond-il avant de sourire en coin.

Je me lève et glisse une clope entre mes lèvres tandis qu’il reste planté devant moi comme une statue, me donnant l’impression qu’il désire me dire quelque chose. En réalité, je sais ce qui le turlupine. Les regards incendiaires qu’il m’a lancés tout le long de la soirée m’ont confirmé que j’avais plutôt intérêt à faire le bon choix. D’ailleurs, je suis même surpris qu’il reste zen, je pensais qu’il allait me faire la peau.

Ça doit être l’alcool ingurgité qui l’empêche de faire ça… Ça le détend.

– Rassure-moi… Il n'y a rien avec ma cousine, hein ? m’interroge-t-il en me suivant vers la sortie.

Je me mets à ricaner comme un sot. Nan, je rectifie : comme un mec bourré ! 

– T’es malade ou quoi ! m’écrié-je en poussant la porte du restau. Pourquoi tu m’dis ça ?

– Parce que j’ai cru voir un truc entre vous tout à l’heure.

Je pouffe et allume ma clope en chancelant de droite à gauche.

Oh, bordel ! Je me demande si c’est une bonne idée que je reparte avec ma caisse. Je ne tiens presque plus debout.

– Tu te fais des films. Il ne s’est rien passé, le rassuré-je. C’est un bébé, ta cousine.

Je tire sur ma clope, crache la fumée vers le ciel obscur et ajoute :

– Franchement ? Tu m’as bien regardé ? Jamais je ne ferais quoi que ce soit avec Shay. Elle est bien trop coincée pour moi.

Ma réponse a l’air de lui plaire puisqu’un rictus triomphant se dessine sur ses lèvres.

– Parfait alors… Ça aurait été dommage de s’engueuler pour une gonzesse.

Sur ce, il me décoche un clin d’œil tout en me tapotant le bras avant de rentrer dans le restau.

Comme si j’allais m’embrouiller avec mon pote franchement ! Nan, y’a vraiment pas moyen ! Il faudrait être con, non ? Une gonzesse ? Mais qu’est-ce que j’en ai à foutre de cette nana, sérieux ? Je l’aime pas. Non, je l’aime pas ! Enfin si ! Je crois que je l’aime. Mais putain… Qu’est-ce que je raconte, bordel ? Je ne sais plus ce que je dis.

Je tire une nouvelle fois sur ma clope et me retourne au moment même où une claque bien sonore atterrit sur mon visage. Putain ! C’est quoi ça ? Surpris, je porte ma main à ma joue en lâchant une injure, et plante mes yeux sombres dans ceux de la personne qui a osé m’attaquer. Et cette personne, c’est tout simplement Shay. Oh merde ! Qu’est-ce qu’elle fout là, elle ?

– Alors c’est ça que tu penses de moi, Avery ? vocifère-t-elle, fulminante. Que je suis coincée ?

Je la jauge ostensiblement de la tête aux pieds en souriant d’un air béat.

– Tu sais que t’es bonne, toi ? la complimenté-je en m’approchant d’elle.

Pourquoi recule-t-elle ? Et pourquoi m’observe-t-elle froidement ? Elle veut me faire peur peut-être ? Je ne peux m’empêcher de ricaner, ce qui me donne droit à une nouvelle gifle.

– Putain ! Mais t’es folle ! 

– NON, JE NE SUIS PAS FOLLE ! hurle-t-elle. Pourquoi t’as bu autant, merde ?

Ses iris sont brûlants de colère et sa mâchoire se contracte imperceptiblement. Oh, Shay est en rogne !

– Moi, j’ai bu ? demandé-je en pointant du doigt mon torse, tout en vacillant un coup sur ma droite puis sur ma gauche.

– Oui… Tu es ivre mort, Avery ! Tu me déçois !

Je m’aperçois que ses prunelles s’embuent de gouttes salées. Elle a peut-être bien besoin d’un câlin. Toutefois, lorsqu’elle me fusille du regard en serrant le poing, je me ravise.

Je n’ai pas envie de me prendre une autre raclée !

– Tu… Tu as pensé à nous ? bredouille-t-elle, les larmes se déversant désormais sur ses joues.

Je la scrute perplexe, sourcil relevé.

– À nous ? 

– Oui, à nous, Avery ! Tu comptes faire quoi ? Tout arrêter ?

Mais qu’est-ce qu’elle raconte ? C’est elle qui est bourrée.

Je tire une nouvelle fois sur ma clope et approche mon visage du sien tout en la toisant de toute ma hauteur d’un air machiavélique, et je lui lance après lui avoir craché ma fumée en pleine tronche :

– Je n’suis pas un mec pour toi, Shay… Oublie-moi.

Un sourire arrogant s’étale sur mon visage, et je déguerpis. Je ne sais pas où je vais comme ça, mais peu importe. Je préfère ne plus la voir pour le moment, car je n’ai pas envie de voir sa réaction. Même si je suis bourré, je viens de me rendre compte que je viens de faire une grosse connerie. Je suis minable !


Chapitre 4
Shay

Un mois et demi plus tard…

 

– T’es prête, ma chérie ? s’écrie mon père depuis le rez-de-chaussée. Eden est là.

– Oui, c’est bon, j’arrive.

Je contemple un instant mes ballerines de danse que j’ai dans la main, puis les fourre finalement dans ma valise après un long moment d’hésitation. J’ai toujours du mal à m’en séparer. En réalité, elles ne quittent pas souvent mes pieds. C’est un de mes accessoires préférés. Je les adore. La danse est ma passion. Elle raconte mon histoire, ma vie. Dans une atmosphère parfois joyeuse, parfois triste. C’est un moyen d’évacuer tout ce que je ressens, de m’exprimer, de renforcer la confiance que j’ai en moi. C’est depuis que j’ai cinq ans que je me suis lancée dans cette discipline. J’avais besoin de faire quelque chose pour me sentir mieux afin de chasser les douleurs ancrées en moi. Vivre avec un handicap n’est pas facile. Je suis née avec une agénésie transverse des membres supérieurs, c’est-à-dire sans main droite, une malformation qui touche très peu de personnes. À six ans, j’ai eu la chance d’avoir une prothèse, mais je m’en suis séparée au fil du temps. Bien que j’aie dû souvent affronter des obstacles dans la vie, j’ai toujours réussi jusqu’à présent à les surmonter. J’avais envie de prouver que je pouvais réussir les choses que je voulais entreprendre sans aide médicale. Je n’ai plus honte de mon handicap maintenant. Il est toute ma force !

Je ferme ma valise et descends prudemment les escaliers jusqu’au rez-de-chaussée. Eden est devant la porte d’entrée. Il m’attend avec un grand sourire, vêtu d’un long manteau noir et d’une écharpe grise autour du cou.

– Salut, p’tit monstre… Tu vas bien ? me demande-t-il en me débarrassant de ma valise.

Je lui donne un coup de poing dans le bras.

– Je n’aime pas quand tu m’appelles comme ça.

– Je sais… Et c’est d’ailleurs pour ça que je vais continuer, tiens.

Il rit tout en me faisant la bise puis ajoute :

– Huit jours, Shay. Tu vas réussir à me supporter ?

– Je ferai tout pour t’éviter, le nargué-je avant de lui tirer la langue.

– Je n’sais pas si tu vas y arriver.

– Oh que si ! La villa de tes parents est assez grande pour que je puisse me planquer.

Je me mets à rire tout en enfilant mon manteau rouge. En réalité, ça faisait bien longtemps qu’il ne m’avait plus surnommée de cette façon. Je crois bien que ça remonte à plus de cinq ans en arrière. Il avait cessé au moment où sa sœur avait commencé à lui casser les pieds.

Je dis au revoir à mes parents et leur fais un gros câlin avant de sortir de la maison.

C’est le grand jour aujourd’hui. Une semaine de vacances s’offre à moi. Une semaine où je devrais m’éclater comme une petite folle à Southampton, dans la résidence secondaire de mon oncle Emery. Ça va être chouette, j’en suis certaine. Mais… il y a quelque chose qui me chagrine. Ou du moins… Quelqu’un. Et ce quelqu’un, c’est tout simplement Avery. Je ne l’ai pas revu depuis le concert, et il ne m’a jamais donné une seule nouvelle de lui. Le soir même, j’étais rentrée chez moi en pleurs. Ma mère avait voulu comprendre pourquoi j’étais dans cet état, mais je n’avais pas voulu me confier. Raconter mes histoires d’amour est quelque chose que je ne fais jamais, je préfère tout garder secret pour moi.

Eden place ma valise dans le coffre de sa Bugatti et ouvre la portière arrière afin que je prenne place.

– Prête à passer des vacances de folie ? 

Je hoche la tête en lui souriant doucement.

– Parfait alors ! Je sens qu’on va s’éclater !

Je lui souris en guise de réponse. Même si j’ai peur de revoir Avery, je dois admettre que j’ai besoin de m’évader ces temps-ci, surtout que je me suis donnée à fond dans mes études. Bien que mon père soit le batteur d’un groupe de rock célèbre et ma mère une chanteuse pop, ce n’est pas pour autant que j’ai voulu faire comme eux. J’ai toujours rêvé de devenir danseuse professionnelle. Mon désir le plus cher est d’avoir ma propre école de danse moderne, afin de faire rêver les personnes qui ont le même genre de handicap que moi.

Eden claque la portière et s’installe au volant, à côté de Lexie. Celle-ci se penche vers moi pour me faire la bise. Puis Noa, sa sœur, assise à ma droite, l’imite. Je lui souris et elle répond à mon sourire.

– Tu vas bien ? me demande-t-elle.

– Oui. Et toi ?

Elle hoche la tête.

– J’ai trop hâte de visiter Southampton.

Je lui souris de nouveau. Je trouve qu’elle ressemble de plus en plus à sa frangine. C’est une jolie blonde aux yeux d’un bleu comme celui d’un ciel ensoleillé. Elle a le même âge que moi et souffre aussi d’un handicap. Sauf que le sien est invisible. Elle est autiste. Noa plonge son regard vers l’écran de son portable et rigole en regardant une vidéo. En un an, je ne l’ai vue qu’une dizaine de fois, mais je sais qu’elle est une personne adorable, bien que son handicap vienne souvent lui jouer des tours.

 

Lors du trajet, je me mets à penser à Avery tout en observant le paysage qui défile devant moi. Être en sa compagnie va être compliqué. S’il a décidé de tirer un trait sur moi, ce n’est bien sûr pas ce que je veux de mon côté. Pour être honnête, j’ai peur de souffrir encore plus de le revoir. Il m’a fait beaucoup de mal lorsqu’il m’a dit que je devais l’oublier. Mais il ne le pensait pas, il était sous l’emprise de l’alcool. Je sais que je devrais passer à autre chose, mais je suis tellement folle amoureuse de lui que je n’y parviens pas. De toute façon, je ne compte bien sûr pas rester dans un coin à me morfondre. Non ! C’est hors de question. Ces vacances sont mon ultime chance pour le reconquérir, et j’ai décidé de mettre le paquet pour le séduire. Et peu importe ce que pourra penser mon cousin ! Même s’il n’est pas au courant que j’ai découvert le pacte qu’il a fait avec ses potes, je vais lui prouver que son ami n’est pas un bourreau des cœurs ! En espérant qu’Avery me laisse m’approcher de lui maintenant…

 

***

 

Nous sommes arrivés il y a plus d’une demi-heure maintenant à la somptueuse résidence de mon oncle et ma tante. C’est une belle villa entourée de verdure qui en ferait rêver plus d’un avec ses deux étages, ainsi que ses piscines intérieures et extérieures. Elle comprend assez de chambres pour accueillir toute notre petite bande. Une dizaine, il me semble.

Dès que nous avons posé le pied dans la maison, des employés se sont empressés de nous débarrasser de nos valises. Martha, la cuisinière, avait mis des petits fours à notre disposition sur la grande table du salon, ainsi que plusieurs bouteilles de jus de fruits. On devrait être tranquilles ici, contrairement à New York où on se fait souvent harceler par les paparazzi. Plusieurs gardes du corps font le guet dans la cour, et des caméras sont disposées un peu partout dans les différents recoins de la demeure. Mes parents possèdent également une villa du même genre pas très loin de la demeure de mon oncle et ma tante, avec autant de gardes. On s’y rend généralement une fois par an en été. C’est une région que j’apprécie énormément, un petit coin de paradis où on peut voir des paysages à couper le souffle. Ce que je préfère, c’est me prélasser sur les plages de sable fin et laisser le soleil réchauffer ma peau. Or, ces vacances-ci seront bien différentes, mais les décors de Noël devraient me séduire tout autant, car j’adore la période des fêtes.

Tandis qu’Eden se dirige à l’étage avec Lexie et Noa, je m’émerveille en contemplant l’espace salon/salle à manger. Rien n’a changé depuis la dernière fois que je suis venue, c’est-à-dire, il y a deux ans. Tout est décoré dans un style luxueux et décontracté, de marron et de blanc. Sièges en lin, poutres rustiques, lustre en cristal, immense télévision accrochée au mur ainsi qu’une cheminée pour égayer la pièce. Un sapin coloré tout en blanc mesurant au moins deux mètres de haut trône dans un coin, près de la grande baie vitrée, et plusieurs décorations de Noël embellissent l’endroit afin de nous en mettre plein la vue.

C’est avec un petit rictus aux lèvres que je me dirige vers l’étage, mais lorsqu’un klaxon de voiture fait vibrer mes oreilles, je décide d’aller voir qui sont les nouveaux arrivants. Je retourne vers le salon et observe par la fenêtre. Je découvre une Ferrari rouge garée dans la cour ainsi qu’une Porche noire. Mes cousines, Clara et Willow viennent d’arriver. Je suis ravie. 

On va bien s’amuser ensemble !

Des frissons m’envahissent de partout tout à coup et mon cœur se met à danser la salsa dans ma poitrine dès que j’aperçois Avery sortir de la Ferrari. Il est accompagné de Love et Ashton. 

Je ne peux m’empêcher de détailler Avery de la tête aux pieds. Il est vêtu d’un blouson de cuir, d’un tee-shirt blanc et d’un jean foncé qu’il a accompagné de boots. Je fonds littéralement rien qu’à le regarder. Je ne peux pas nier qu’il me fait toujours cet effet-là, j’en suis raide dingue. Sans mentir, il ressemble aux mannequins qui posent pour les magazines. Il dégage un côté rebelle avec ses piercings aux oreilles, ses nombreux tatouages qui lui recouvrent le corps, ainsi que ses cheveux en bataille et sa barbe naissante.

Je soupire…

Même si je crève d’envie de le voir, je décide de me rendre à l’étage. Je ne suis pas encore prête à l’affronter.

 

Je repère ma valise tout au bout du couloir devant une porte beige au design italien. Je m’y rends d’un pas rapide, et pénètre dans la chambre où je vais séjourner pendant une semaine. Ma valise en main, je la pose sur le grand lit King-size recouvert d’une housse de couette rose et de nombreux coussins blancs, puis je fais courir mon regard partout autour de moi. L’endroit est superbe. Spacieux et lumineux. Les murs sont peints dans des teintes de gris et de rose, et le sol est recouvert d’un parquet marron clair. Face au lit se trouve un immense dressing, et près de la fenêtre, on peut voir un petit salon composé d’un canapé en cuir, d’une table ronde en verre et d’une télé posée sur un meuble noir. Il y a également des consoles de jeux et de nombreux livres rangés sur des étagères.

Le kiffe total ! Mon oncle et ma tante ont pensé à tout afin qu’on ne s’ennuie pas !

Ravie, je me dirige vers la fenêtre, en zieutant vite fait ma montre qui m’indique qu’il est 17h, puis j’observe la vue qui donne sur le jardin japonais. Je me souviens que j’aimais m’y balader quand j’étais gamine avec Clara et Willow. Nos parents nous prenaient souvent en photo devant ce magnifique décor. On pouvait également s’y reposer pendant de longues heures en admirant le merveilleux bassin rempli de poissons rouges.

 

Pendant l’heure qui suit, je range méticuleusement mes fringues dans le dressing, puis j’envoie quelques messages à mes parents et à ma meilleure amie Mia avant de me changer. J’opte pour une mini robe à paillettes de couleur rose à manches courtes, et au décolleté bien plongeant, que j’accompagne d’escarpins dorés. Tout ça pour tenter de séduire Avery. Mais va-t-il y prêter attention ?

Je me coiffe ensuite d’une queue haute et me maquille de la même couleur que ma robe, sans oublier colliers et bracelets en or pour apporter la touche finale à ma tenue.

Devant le miroir du dressing, je me contemple en souriant. Je me trouve plutôt jolie comme ça. Cette tenue me correspond bien, je brille de partout. Satisfaite du résultat, je sors de ma chambre afin d’aller retrouver tous mes amis, descends prudemment les escaliers et me dirige vers la pièce principale. Je jette un coup d’œil circulaire. Eden embrasse Lexie à pleine bouche devant le splendide sapin. Clara et Willow sirotent un verre de jus d’orange tout en admirant le jardin par la baie vitrée. Ashton et sa copine Love discutent ensemble de je ne sais quoi et rient aux éclats. Noa dessine à la table de la salle à manger tout en mâchouillant un chewing-gum. Et Avery contemple une photo de famille accrochée au mur pas très loin de la cheminée, une canette de bière à la main. Jusqu’à ce qu’il me remarque…

Mes pulsations cardiaques s’accélèrent. Le revoir me rend heureuse, mais ça me fait également de la peine. S’il n’avait pas bu comme un trou il y a un mois et demi de ça, je serais avec lui, dans ses bras en train de l’embrasser et de lui dire que je l’aime.

Tout en prenant un visage impassible, il me jauge ostensiblement de la tête aux pieds en portant sa canette de bière à sa bouche. Sur le moment, je me demande si je dois m’approcher de lui ou si je dois attendre qu’il fasse le premier pas. Je ne sais pas quoi faire. Va-t-il s’excuser ? M’ignorer ? Me parler comme si de rien n’était ? L’angoisse me ronge, mais je décide finalement d’aller vers lui. Rester dans le couloir à attendre comme une conne ne ferait qu’empirer mon stress.

Arrivée près de lui, je déglutis, tandis que mon cœur bat la chamade, et je prends mon courage à deux mains pour engager la conversation :

– Salut… Comment tu vas ?

Ses sourcils se froncent.

– Fous-moi la paix, Shay ! On n’a rien à se dire.

Mon sang se glace. Pourquoi se comporte-t-il comme ça ? 

– Qu’est-ce qui te prend de…

– Tais-toi, putain ! Je n’ai aucun compte à te rendre, râle-t-il avant de poser sa canette vide sur un guéridon.

Mon cœur se fracasse en mille morceaux, et les larmes viennent envahir mes yeux lorsque je le vois quitter le salon. Je pensais qu’il se serait au moins excusé. Mais je me suis trompée apparemment.


Chapitre 5
Avery

Putain… Quelle idée d’être venu ! J’aurais mieux fait de rester chez moi, seul, comme un pauvre con à m’emmerder plutôt que d’être ici à devoir l’éviter.

Une injure m’échappe.

Je me déteste d’avoir trop bu ce jour-là !

Je me déteste de la faire souffrir.

Je me déteste de me comporter comme un abruti de première.

Mais ai-je vraiment le choix ? J’ai choisi mon camp, celui de devenir un musicien célèbre, et il m’est impossible de revenir en arrière pour tout changer dorénavant.

Voilà ce que l’alcool m’a ordonné de faire ce jour-là, finalement…

Ce n’était pas comme ça que ça devait se dérouler. J’ai tout foutu en l’air. Je ne suis vraiment qu’un imbécile. Elle ne méritait pas que je lui parle de cette façon. Même si j’étais dans un piteux état, je me souviens exactement de ce que je lui ai dit.

Et dire que j’étais prêt à tout balancer à Eden. Le convaincre qu’il se trompait sur moi. Lui promettre que je ne ferais jamais le con avec sa cousine. Lui avouer que j’avais des sentiments pour cette nana depuis des années.

Maintenant il est trop tard.

D’une, j’ai pris des engagements en m’investissant avec mes potes.

De deux, j’ai quitté mon taf et je ne pourrai pas récupérer ma place si je décide d’abandonner mon projet. Je ne peux pas prendre le risque qu’Eden pète une durite.

Et de trois, j’ai blessé Shay.

Après tout… C’est vrai, elle doit m’oublier. Je ne suis pas un mec pour elle.

Je grimpe les escaliers, énervé comme jamais, les poings contractés, la mâchoire serrée. C’est presque en courant que je me dirige vers ma valise qui se trouve devant une porte au fond du couloir. Une fois que je l’ai, j’entre dans la chambre et jette un œil rapide autour de moi. C’est pas trop mal ici. La pièce est dans les tons gris et bleu foncé, et comprend tout ce qu’il faut pour ne pas s’emmerder. Télé, consoles, livres, jeu d’échecs, billard…

C’est peut-être enfermé dans cette piaule, finalement, que je vais passer ma semaine de vacances…

Je dépose ma valise près du dressing et me jette sur le grand lit Queen size, dos sur la housse de couette grise, puis ferme les paupières, mes doigts plongés dans ma tignasse. Je repense à ce qui s’est passé après le concert. C’est un garde du corps des Hot Devils qui m’a ramené chez moi puisque j’étais incapable de prendre le volant. J’ai gerbé partout dans mon appart ce soir-là, et j’en suis même venu à fracasser mon portable contre un mur. Le lendemain, Eden est venu me rendre visite et ne s’est pas gêné pour me dire le fond de sa pensée.

Eh oui, fallait s’en douter… Il avait dessaoulé et était prêt à me faire la morale !

– Y’a un truc avec ma cousine. Je l’ai vu, avait-il commencé à me dire avant de boire d’un trait le verre d’eau que je venais de lui servir.

Mon cœur s’était mis à battre la chamade. Je n’avais pas envie de discuter de ça, j’étais encore vaseux. Mais je savais que je n’allais pas échapper à un interrogatoire malheureusement.

– Tu peux m’expliquer ? avait-il poursuivi en posant brusquement le verre sur la table de la salle à manger.

Il m’avait lancé un regard noir. Sur le coup, je voulais lui demander ce que ça pouvait bien lui foutre, mais en y réfléchissant un peu, je m’étais finalement dit que ça allait m’attirer des ennuis si je lui parlais comme à une grosse merde. J’avais donc réussi à garder mon self-control, et je lui avais répondu en faisant mine de ne pas comprendre :

– T’expliquer quoi ?

Il avait alors levé les yeux au ciel en se levant, et s’était approché de moi sans effacer son regard de tueur de son visage.

– Te fous pas de ma gueule, Avery… Je te connais trop bien.

Mes oreilles s’étaient mises à siffler, j’étais bouillonnant. Il m’agaçait à se comporter comme un connard, mais j’avais tenu bon pour ne pas m’embrouiller davantage avec lui. J’avais donc reculé et avais pris une grande inspiration avant de lui dire d’un ton assez calme, afin d’essayer d’alléger un peu l’atmosphère :

– Il n'y a rien eu.

Il avait lâché un rire amer. Il ne me croyait pas.

Et il avait raison…

– Mais tu en avais l’intention ?

– Mais arrête, merde ! Je te dis qu’il ne s’est rien passé avec Shay ! Fais pas chier, sérieux !

Il s’était mis à grogner. Il savait que je me foutais de sa gueule. J’avais plutôt intérêt à être honnête avec lui et cesser de jouer au con. J’avais donc fait les cent pas dans le salon tout en cherchant de quelle manière j’allais lui révéler que j’éprouvais des sentiments pour sa cousine. Cependant, il ne m’en avait pas laissé le temps. Il s’était dirigé vers la porte d’entrée puis m’avait averti sur un ton qui m’avait davantage énervé, le visage dur :

– Crois-moi… Si tu t’amuses à la faire souffrir, je n’hésiterais pas à trouver un autre bassiste.

Il m’avait lancé un regard d’avertissement puis avait ajouté :

– Ma cousine, c’est le prince charmant qu’elle recherche, pas un diable de ton espèce ! Alors, fous-lui la paix et trouve-toi une nana qui te correspond.

Sur ce, il s’était cassé comme un boulet de canon de mon appart, totalement en rogne, tandis que je me faisais violence pour ne pas le suivre.

À quoi ça aurait servi finalement ? À rien hormis se foutre sur la gueule. Or, me battre n’est pas dans mon tempérament. Je préfère m’expliquer plutôt que d’en venir aux mains.

Ce jour-là, j’avais cogité un bon moment tout en repensant sans cesse à ce qu’il m’avait dit.

Il avait probablement raison. En réalité, Shay mérite bien mieux qu’un type comme moi.

Le soir même, j’avais donc pris la décision d’ignorer Shay complètement, de refouler mes sentiments. De toute façon, elle devait m’en vouloir à mort de m’être comporté comme un sale con avec elle.

L’ambiance dans le groupe est revenue à la normale les jours qui ont suivi. John, le manager des Hot Devils est venu nous voir répéter, et nous avons discuté de notre futur enregistrement qui se déroulera dans un studio à Philadelphie. Je n’y croyais toujours pas. Et pourtant… C’était bien réel ! À ce moment-là, j’ai su que j’allais pouvoir enfin honorer la promesse que j’avais faite à mon père ! J’étais aux anges, même si je ne pouvais pas gagner le cœur de Shay.

Un hurlement me tire de mes pensées tout à coup. D’un bond, je me redresse et m’extirpe du lit. Lorsque j’ouvre la porte, j’aperçois Shay en pleurs, les fesses au sol en plein milieu du couloir. Mes sourcils se froncent. Cette situation me fait penser au jour où elle s’était ratatinée devant la chambre d’Eden, il y a quelques années de ça maintenant. C’était la première fois que je la voyais, et elle m’avait déjà séduit avec ses beaux yeux…

– Mais merde ! C’est pas vrai ! rouspète-t-elle, en serrant dans sa main un de ses talons cassés.

– Fallait pas courir avec des engins pareils, osé-je la provoquer avant de sourire en coin tout en m’approchant d’elle.

– Ta gueule, Avery ! Je mets ce que je veux, vocifère-t-elle, tandis que ses yeux me lancent des éclairs.

Une envie de lui répondre méchamment me prend, mais je me ravise en me mordant la joue afin de ne pas l’irriter davantage.

Alors qu’elle essaie tant bien que mal de se relever, je lui tends la main afin de lui venir en aide.

Je ne peux pas la laisser comme ça, je suis un connard mais pas à ce point-là.

J’attrape son poignet, la relève, et une fois debout, elle secoue ma main pour que je lâche prise, ce que je fais afin qu’elle ne m’incendie pas, puis s’ensuit un silence pesant. Seuls nos yeux expriment ce que l’on ressent. On est tous les deux en colère. En réalité, ça me met les nerfs de la voir comme ça. Surtout que c’est de ma faute ! J’aurais préféré passer ces huit jours à la faire rire et à la rendre heureuse, au lieu de la faire pleurer et l’enrager.

Shay met fin à ce moment gênant en se dirigeant vers sa piaule, qui n’est autre que celle à côté de la mienne.

Bah tiens donc… C’est fait exprès ou quoi ?

C’est en soupirant, mes doigts dans mes cheveux, que je retourne dans la mienne et pendant l’heure qui suit, je me repose sur le grand lit afin d’essayer de m’apaiser, ce qui ne fonctionne pas, évidemment. Je ne fais que penser à elle. À nos souvenirs. À ses lèvres sensuelles que j’ai dévorées comme un loup affamé avant et après mon concert. À son magnifique corps nu qu’elle m’a mis devant les yeux. À son audace. À son irrésistible façon de sourire.

J’en suis fou.

Putain ! Que ça fait chier, bordel !

 

Lorsque je me rends compte qu’il est déjà 19h passées, je décide de rejoindre mes potes au rez-de-chaussée. Dans le salon, j’aperçois seulement Ashton et Love assis sur le canapé d’angle, et ils se bécotent comme si ça faisait une éternité qu’ils ne s’étaient pas vus.

Je me racle la gorge en m’approchant d’eux afin de signaler ma présence.

– Ça fait longtemps que tu es là, toi ? m’interroge Ashton en fronçant les sourcils.

– Nan, je viens d’arriver. Où sont les autres ?

– À la piscine.

– Déjà ? Ils n’ont pas perdu de temps.

– Ils y sont allés pour Noa.

Je le toise d’un air interrogateur.

– Pour Noa ? Pourquoi donc ?

– Elle était en pleine crise et ils ont voulu aller là-bas afin qu’elle décompresse un peu, m’explique-t-il en se levant.

– Ah ouais ? Et pour quelle raison ?

Il hausse les épaules.

– J’ai pas tout suivi, mais il me semble que c’est pour une histoire de glaçons que Martha avait mis dans son verre de coca.

Une histoire de glaçons… Je crois comprendre. Il me semble qu’elle déteste ça. Je la connais depuis plus d’un an maintenant, et je sais qu’elle peut se mettre vite dans un sale état quand on change ses habitudes. Noa est autiste et a parfois du mal à gérer ses émotions.

– Tu viens t’en griller une avec moi ? lui proposé-je tout en chopant mon cuir que j’avais abandonné sur une chaise de la salle à manger.

– Ouep, répond-il en m’imitant.

Je déloge mon paquet de clopes de la poche intérieure de mon blouson, en glisse une entre mes lèvres et en tends une à mon pote avant de sortir de la baraque. 

 

Une fois dehors, nous marchons tranquillement dans la cour puis nous nous asseyons sur un muret face à une fontaine illuminée.

– Il s’est passé quelque chose avec Shay tout à l’heure ? me demande-t-il, curieux, avant de tirer sur sa cigarette.

– Lorsqu’elle nous a rejoints dans le salon, tu veux dire ?

Il hoche la tête.

– Ouais… Tu avais l’air furax.

Je ris amèrement.

– Il n'y a rien eu.

Il rit.

– Ouais, c’est ça… Arrête de mentir.

– Mais je ne mens pas ! Je ne sais juste pas comment me comporter avec elle.

Il me jette un regard sous ses longs cils, attendant que je lui en dise davantage. Ashton est au courant de ce qui s’est déroulé avant et après le concert. Enfin… Pas vraiment de tout. 

– Franchement… Je ne sais pas quoi faire. Même si j’essaie de passer à autre chose, j’ai toujours envie d’aller plus loin avec elle.

– Eh bien, fais-le.

Je le scrute, incrédule. Il délire ?

– Pourquoi tu t’en priverais ? Fais ce dont tu as envie, merde ! insiste-t-il avant d’aspirer de nouveau sur sa tige.

– Si c’était si facile que ça, je l’aurais fait depuis bien longtemps, tu penses bien.

– Il comprendra.

Devrais-je lui demander ce qu’il a bu pour me sortir une telle connerie ? Eden ne comprendra pas, il est borné ! Si je lui dis, il va partir en vrille, jeter notre amitié aux oubliettes, et briser mon rêve. Je me retrouverai sans rien. Sans travail. Sans thune. Et Shay ne voudra pas d’un pauvre type comme moi qui aura tout perdu.

Putain, j’ai tout foiré…

– Prouve-lui que tu ne te comporteras pas comme un connard avec Shay, ajoute-t-il, ses mains de part et d’autre sur le muret, sa clope entre son index et son majeur.

– J’aimerais bien t’y voir…

Il hausse une épaule en crachant sa fumée vers le ciel sombre.

– Tu trouveras bien, j’en suis certain.

J’aimerais tellement être comme lui, à ne me soucier de rien, à ne jamais me prendre la tête, mais ce n’est pas dans mes cordes malheureusement. Je suis de nature à réfléchir avant d’agir, pas comme lui qui se fout royalement de ce que les autres peuvent penser.

– Je n’pense pas, non. N’oublie pas qu’Eden m’a menacé.

– Ce sont des paroles en l’air, il ne le fera jamais.

Un rire s’étrangle dans ma gorge.

– Crois-moi… Il était très sérieux.

Il se lève, jette son mégot dans une poubelle, un sourire en coin plaqué sur son visage.

– T’occupe pas de lui. Eden est juste un p’tit con insolent qui adore déstabiliser les autres, mais jamais il ne mettra un terme à votre amitié.

Je pousse un soupir.

– Ouais, si tu l’dis…

Je me lève à mon tour et écrase mon mégot avec ma botte avant de le jeter dans une poubelle moi aussi.

– Pour l’instant je préfère ignorer Shay, c’est mieux comme ça, poursuis-je tout en me dirigeant vers la baraque.

– Tu n’y arriveras pas… Je te connais. Dès qu’elle va de nouveau te faire du rentre-dedans, et elle le fera, tu ne vas pas pouvoir résister à l’envie de lui sauter dessus, me répond-il en m’emboitant le pas.

– Après tout ce qui s’est passé entre nous, je ne suis pas sûr qu’elle reviendra à la charge.

– Moi je pense que si. Elle crève d’envie que tu la bloques dans un coin.

– Nan, je t’assure que je ne céderai pas. Ma décision est prise.

Il tire la peau sous son œil gauche.

– On parie ?

– Tu veux parier quoi ?

Il hausse les épaules, un rictus aux lèvres.

– Je vais y réfléchir.

Sur ce, il se précipite dans la baraque. 

 

Mes potes reviennent trente minutes plus tard de la piscine, et pendant les heures qui suivent, nous discutons de tout et de rien autour de la table de la salle à manger, tout en savourant des pizzas que Martha nous a concoctées. Shay est là également, assise à côté des jumelles. Je fais tout mon possible pour éviter de croiser son regard bien que je sois toujours tenté de la mater. Faut dire aussi qu’elle fait tout pour attirer l’attention sur elle. Shay adore les paillettes et ce soir, sa tenue n’échappe pas à la règle. Elle s’est sapée d’une robe dorée qui brille de mille feux, qu’elle a accompagnée d’escarpins de la même couleur.

Encore des talons ! J’imagine déjà plein de choses… Nue sur moi avec simplement ses godasses…

Putain, mais non ! Faut que j’arrête de penser à ce genre de trucs qui ont tendance à faire grandir ce qui se trouve sous mon caleçon.

Ah, Shay… Tu me rends complètement fou !

 

Il est presque 2h du matin lorsque je rejoins ma piaule, après avoir bu pas mal de pintes avec mes potes, et avoir regardé deux films d’horreur dans le noir absolu à la demande de Clara et Willow. C’était assez cool, même si mon humeur laissait à désirer. Mais après tout… peut-être que ces vacances seront sympas finalement. Ce que je dois faire ? Éviter de me retrouver seul avec Shay et tout se déroulera comme sur des roulettes.

Enfin… Je crois…
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Un job de réve ? Pas s(r...

Kaylee vient de recevoir une proposition qu’elle peut difficilement refuser.
Si elle veut fuir son boulot dans ce bar sordide ot I'ambiance est de plus
en plus nocive, elle doit sauter sur cette occasion inespérée ! Suivre le
groupe de rock mondialement connu, les Hot Devils, dans sa tournée
européenne pour jouer les baby-sitters. Qui n'en réverait pas ?

Mais petit probleme : son ex ! Il n’est autre que le batteur du groupe...
Autre souci : il la déteste ! Et elle ne voit pas bien comment cela pourrait
changer, vu la fagon dont elle a interrompu leur relation, le laissant sur le
carreau, le cceur brisé, sans méme une explication.

En tout cas, une chose est slre : Ethan va lui rendre la monnaie de sa
piéce, et faire de sa vie un enfer par la méme occasion. Son caractéere de
musicien rebelle ne va d'ailleurs pas améliorer les choses, loin de la !

La cohabitation risque bien de devenir éprouvante... surtout avec une telle
proximité. Malgré tout, elle n'a pas d'autre choix que d'affronter ses
démons... ce beau démon...

Que la tournée commence et advienne que pourra !
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MI1LLILE BROOKS

Eden est au bout du rouleau.

Aprés avoir passé des semaines a chercher le remplagant du précédent
chanteur pour son groupe de rock, il est a deux doigts de laisser
tomber... La mauvaise humeur le gagne et commence méme a se
ressentir au sein de la bande, pourtant trés soudée.

Tout change néanmoins lorsque celui-ci croise la voix angélique de
Lexie, et il ne peut plus détourner le regard. Il la lui faut ! Alors il décide
d’absolument tout faire pour qu’elle accepte un essai au sein du groupe.
Lexie en sera forcément flattée de toute fagon, non ? Aprés tout, il est le
digne héritier d'Emery, la rockstar des Hot Devils !

Pourtant, il ne pourrait pas étre plus loin de la réalité et certainement pas
au bout de ses surprises...

Quand chiens et chats décident de jouer ensemble, la provocation risque
bien d’emballer les ceeurs...

Attention au coup de foudre !
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Nos démons ne sont pas forcément la ot nous les croyons...

A l'aube de ses 30 ans, la vie d’April prend un virage a 180 degrés. Sa
routine, son compagnon Warren, son travail dans I’entreprise
familiale... Tout vole en éclats lorsqu’elle croise un regard. Son
regard.

Tox n’est pas n’importe quel motard. Il est sombre, caractériel et
terriblement séduisant. Mais il ne jure plus que par la vengeance... Et
la sienne sera terrible. Peu importe qui tombera sur son passage. Peu
importe ce qu'il doit sacrifier.

Le jeune homme n'est animé que par la sécurité des siens, cette
communauté qui compte sur lui. Un poids énorme sur ses épaules.

Ces deux-la n'ont rien en commun, ils ne devaient méme pas se
croiser. Pourtant, une unique seconde suffit pour sceller leurs
destins.

Mais le prix a payer ne sera-t-il pas trop élevé ?
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MILLIE BROOKS

Cela fait des semaines qu'Amy endure les suites de sa rupture, et
malgré tout le soutien de ses proches, en particulier Angy, sa meilleure
amie et Jeff son colocataire, il lui est toujours difficile de remonter la
pente. Il faut dire que les conditions de la séparation ont été plus que
surprenantes pour la jeune femme.

Malgré tout, elle décide enfin de prendre son courage & deux mains, et
accepte une sortie mais pour une soirée, une seule ! Une nuit, et un
concert qui risquent bien de changer le cours de sa vie...

Emery est le guitariste et chanteur des Hot Devils. Son lourd passé le
hante toujours, mais il est bien décidé a concentrer toute son attention
sur sa carriére et faire décoller son groupe de rock pour enfin vivre de sa
passion avec les autres membres, qui eux aussi, ont renoncé a
beaucoup.

Pourtant, quand le rockeur ténébreux croise la route de la jeune femme
encore a vif, il ne peut pas s'en empécher... Ce qu'il lui faut c'est une
nuit avec elle, une seule ! Une nuit qui semble impossible & obtenir,
méme pour quelqu’un qui adore les défis...
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UN THRILLER TORRIDE

SABRINA NICOLAS
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~ OPERATION

AVEC MON

MARINE HOPE

Une tragédie peut-elle changer une vie, pour le meilleur ?

Célien vient de perdre une des personnes les plus importantes pour Iui,
son grand-pére. Alors quand il apprend que ce dernier lui legue sa
maison a Tahiti, il est totalement désargonné. Que pourrait-il bien faire de
cette maison si loin de sa vie & Paris, de son boulot, de ses amis ? La
louer ou la vendre parait un choix a ne pas prendre a la légere

et sur ce constat, il décide d’embarquer pour cette terre inconnue ou
I'attendent la chaleur, la beauté des paysages mais aussi... une nouvelle
coloc inattendue !

Qui est cette femme attirante avec sa peau caramel et son parfum au
golt de voyage avec qui il se retrouve confronté en arrivant dans sa
nouvelle demeure ?

Une chose est sire, elle ne voudra pas le laisser partir, et encore moins
exécuter ses plans comme il I'entend...
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